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Pour toutes informations scientifiques sur le colloque :
site Internet : http://gdr2539.ish-lyon.cnrs.fr
Mèl : gdr2539@ish-lyon.cnrs.fr

Informations pratiques :
Lieu du colloque : Amphithéâtre Bianquis, bâtiment extension
UFR Littéraires, 1er étage, campus universitaire, 2 bd Gabriel,
Dijon
Accès en transport en commun : depuis la gare SNCF, bus
« liane 5 », arrêt Foch en face la gare en direction du campus,
descendre à l’arrêt Erasme.

L’assistance au colloque est libre et gratuite.

Les auditeurs peuvent participer à leur frais aux déjeuners au
restaurant universitaire (prix 12 euros par repas) et au dîner du
jeudi soir dans au restaurant Le Clos des capucines (3, rue
Jeannin, dans le centre-ville, prix 25 euros), sous réserve d’une
inscription et d’un règlement préalable obligatoires, à effec-
tuer avant le 24 mai 2006 auprès de l’IHC (Rosine Fry, tél./fax :
0 3 8 0 3 9 5 7 1 7 ; Mèl : rf ry @ u - b o u rg o g n e . f r, Bur. R56, 2 bd.
Gabriel, 21000 Dijon).

Les intervenants au colloque sont logés au “Villages
hôtel Dijon Centre”, 5 rue du Château, à 500 m de la
gare SNCF.
Tél. : 08 92 7075 06 • Fax : 03 80 30 23 60
Les auditeurs peuvent y bénéficier du prix consenti aux inter-
venants (45,30 euros petit-déjeuner compris en chambre indi-
viduelle), à condition de réserver eux-mêmes leur chambre
auprès de l’hôtel dans la limite des chambres disponibles, en
indiquant bien qu’ils viennent assister au colloque organisé par
l’université de Bourgogne.

Comité scientifique
Dominique Barjot, professeur à l’université de Paris-Sorbonne Paris IV,
Centre Roland Mousnier
John Barzman, professeur à l’université du Havre, CIRTAI-IDEES
Françoise Bosman, directrice du Centre des archives du monde du tra-
vail, Roubaix
Christian Chevandier, maître de conférences à l’université Paris I
Panthéon-Sorbonne, CHS
Jean-Claude Daumas, professeur à l’université de Franche-Comté
Jean-François Eck, professeur à l’université Charles-de-Gaulle Lille 3,
IRHIS
Patrick Fridenson, directeur d’études à l’EHESS, CRH
Hervé Joly, chargé de recherche CNRS, LARHRA, université Lumière
Lyon 2, directeur du GDR
Olivier Kourchid, directeur de recherche CNRS, CHS, université Paris I
Jean-Pierre Le Crom, directeur de recherche CNRS, directeur du labo-
ratoire Droit et changement social, université de Nantes
Michel Margairaz, professeur à l’université Paris VIII Vincennes-Saint-
Denis, IDHE
Nicolas Marty, maître de conférences à l’université de Perpignan
R o b e rt Mencherini, professeur des universités à l’IUFM d’Aix-
Marseille, Telemme
Denis Peschanski, directeur de recherche CNRS, CHS, université Paris I
Michel Pigenet, professeur à l’université Paris I Panthéon-Sorbonne,
CHS
Jean-Louis Robert, professeur émérite à l’université Paris I Panthéon-
Sorbonne, CHS
Danièle Rousselier-Fraboulet, maître de conférences à l’université
Paris XIII Villetaneuse, IDHE
Sylvie Schweitzer, professeure à l’université Lumière Lyon 2, LARHRA
Philippe Verheyde, maître de conférences à l’université Paris VII
Vincennes-Saint-Denis, IDHE, secrétaire général du GDR
Serge Wolikow, professeur à l’université de Dijon, directeur de la
MSH, Centre Georges Chevrier.

Le groupement de recherche (GDR) a pour mission d’étudier les entreprises françaises sous l’Occupation. Quel que soit le paradigme de
référence, il est impossible de ne pas faire du travail un élément essentiel de nos travaux. Cette dimension a déjà été bien présente dans
toutes les manifestations scientifiques déjà organisées. Mais, plus de 10 ans après le grand colloque sur Les ouvriers en France pendant la
Seconde Guerre mondiale organisé en 1992, à l’initiative de Denis Peschanski et Jean-Louis Robert, par le Centre de recherche d’histoire
des mouvements sociaux et du syndicalisme (devenu CHS du XXe siècle) et l’Institut d’histoire du temps présent (IHTP), il apparaissait néces-
saire, dans la perspective propre du GDR centrée sur les entreprises et à la faveur du dynamisme historiographique de ces dernières années
d’y consacrer une manifestation spécifique.

b 1. Dijon c Si le colloque ne s’intéresse qu’aux entreprises (ce qui exclut notamment les différentes administrations), il
les aborde dans toute leur diversité, s’efforçant notamment d’intégrer des branches moins connues de l’industrie (les industries de consom-
mation, par exemple) ainsi que l’univers des petites et moyennes entreprises. De même, toutes les catégories de salariés sont prises en
compte : ouvriers bien sûr, mais aussi employés, contremaîtres, ingénieurs, techniciens et « cadres ».

cEn dehors des catégories construites en fonction de l’activité, le contexte idéologique a mis en avant d’autres populations à l’identité
alors exacerbée, qui seront plus précisément étudiées en tant que telles. La place des femmes sur le marché du travail fera ainsi l’objet d’un
traitement particulier : comment le travail féminin était-il perçu par les différentes forces en présence, quelles ont été les politiques mises
en place et la réalité de cet emploi féminin ? Le sort des immigrés économiques et des réfugiés (notamment espagnols), en distinguant des
nationalités inégalement maltraitées par l’idéologie nazie, sera également examiné.

cConformément aux priorités du GDR, l’accent est mis sur le cas français, en s’intéressant à ses différentes dimensions géographiques
(zones annexée, occupée, non occupée, etc.). À titre complémentaire, des approches comparatives internationales sont également inté-
grées.

b 2. Besançon c À cette première session générale du colloque succédera une deuxième session, consacrée spécifi-
quement au travail pour l’occupant et au travail en Allemagne. Elle se tiendra à Besançon les 12 et 13 octobre 2006, en partenariat
avec l’université de Franche-Comté.
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Jeudi 8 juin 2006
10h-10h30

Allocution d’ouverture
Serge Wolikow (professeur, directeur de la maison des sciences de l’homme de
Dijon et président du réseau national des MSH)

Introduction au colloque
Hervé Joly (chargé de recherche CNRS, Laboratoire de recherche historique
Rhône-Alpes, Lyon, directeur du GDR)
Christian Chevandier (maître de conférences à l’université Paris I Panthéon-
Sorbonne, Centre d’histoire sociale du XXe siècle)

Séance 1 1 0 h 3 0 - 1 2 h 4 5

Marchés du travail dans la France occupée
Présidence : Jean-Pierre Le Crom (directeur de recherche CNRS, directeur
du laboratoire Droit et changement social, Nantes)

Jean-Claude Daumas (professeur, université de Franche-Comté)
L’évolution de la population active industrielle et la situation du
marché du travail dans la région Bourgogne/Franche-Comté
pendant l’Occupation
Jean-Pierre Harbulot (maître de conférences, Institut de formation des maî-
tres de Lorraine, Bar-le-Duc)
Les travailleurs lorrains face aux contraintes en matière de main
d’œuvre de 1940-1944
Isabelle Raynaud (doctorante, Centre interdisciplinaire de recherche en trans-
ports et affaires internationales, université du Havre)
Lutte contre le chômage et politiques de l’emploi en Seine-
Inférieure de 1940 à 1944.
Marie-Claude Albert (doctorante, université Paris I Panthéon-Sorbonne)
Les femmes et le travail dans les usines d’armement de l’Ouest
occupé : le cas de la Manufacture d’armes de Châtellerault
(Vienne).

Débats

Séance 2 1 4 h 1 5 - 1 8 h 3 0

Pratiques et espaces des métiers
Présidence : Nicolas Marty (maître de conférences, université de Perpignan)

Christophe Lucand (doctorant, Centre Georges Chevrier, université de
Bourgogne) et Jean Vigreux (maître de conférences, Centre Georges Chevrier, uni-
versité de Bourgogne)
Viticulture et commerce du vin à l’épreuve de la Seconde Guerre
mondiale : l’exemple de la côte bourguignonne

Pierre E. Mounier-Kuhn (ingénieur CNRS, Centre Roland Mousnier, univer-
sité Paris IV Paris-Sorbonne)
Travail, technique, résistances chez Bull sous l’Occupation
Pierre Judet (maître de conférences, Laboratoire de recherche historique
Rhône-Alpes, université Pierre Mendès-France Grenoble 2)
Le travail dans la vallée de l’Arve

Débats & Pause

Steve Zdatny (professeur, West Virginia University, Etats-Unis)
Le travail des salariés des salons de coiffure
Jean-Louis Loubet (professeur, université d’Évry-Val-d’Essonne)
Le travail dans quelques entreprises automobiles françaises sous
l’Occupation. Étude de cas.
Pierre Martin (docteur, université Paris I Panthéon Sorbonne)
Le travail dans les services sous l’Occupation : l’exemple de trois
entreprises d’assurances
Georges Ribeill (directeur de recherche, Laboratoire techniques, territoires et
sociétés, École nationale des Ponts et chaussées)
Au crible de la guerre, de l’Occupation et de la Libération, le 
personnel de la SNCF (1938-1945)

Débats

Vendredi 9 juin 2006
Séance 3 9h-12h45

Politiques patronales, politiques sociales
Présidence : Danièle Fraboulet (maître de conférences, université Paris XIII
Villetaneuse)

Sébastien Durand (doctorant, université Michel de Montaigne Bordeaux 3)
Politiques de rémunération dans les entreprises de la Gironde
occupée. Stratégies patronales et contraintes allemandes
Fabrice Grenard (docteur, Institut d’études politiques de Paris)
La question du ravitaillement dans les entreprises françaises sous
l’Occupation : insuffisances et parades.

John Barzman (professeur, Centre interdisciplinaire de recherche en transports
et affaires internationales, université du Havre)
Tentative de conditionnement de la main-d’œuvre sinistrée :
l’action du Comité ouvrier de secours immédiat (COSI) en Seine-
Inférieure

Débats & Pause

David Hamelin (doctorant, université de Poitiers)
Salariés, syndicalistes et Charte du travail : Les relations sociales
sous le régime de Vichy dans le département de la Vienne de
1940 à 1945
Michèle Blondé (musée de la Viscose, Échirolles, Isère)
Le comité social de la Société de la Viscose à Grenoble, aspects
politiques et syndicaux
Paul Van Heesvelde (doctorant, Vrije Universiteit Brussel)
« Vous considérant, M. le Directeur général, comme le père de la
grande famille du rail » – Les relations sociales à la Société natio -
nale des chemins de fer belges pendant la 2e Guerre Mondiale

Débats

Séance 4 1 4 h 1 5 - 1 7 h 1 5

Conditions de travail et représentations
P r é s i d e n c e : Michel Pigenet ( p ro f e s s e u r, université Paris I Panthéon-
Sorbonne, Centre d’histoire sociale du XXe siècle)

Nathalie Piquet (doctorante, université Charles de Gaulle Lille 3 et Ruhr
Universität Bochum, Allemagne)
Travail du mineur sous l’Occupation : entre privilèges et dégrada -
tions
Christophe Capuano (doctorant, Centre Georges Chevrier, université de
Bourgogne)
Travailler chez Schneider sous l’Occupation. Les cas des sites du
Creusot et de Chalon-sur Saône.
Patrick Mortal (docteur, université Charles de Gaulle Lille 3, Institut de recher-
ches historiques du Septentrion)
La vie ouvrière et syndicale dans les manufactures nationales
d’armes du centre de la France à l’époque des « usines mécani -
ques de l’Etat » : Tulle, Saint-Étienne, Châtellerault
Rémi Dalisson (maître de conférences, IUFM de Rouen)
Représenter le travail par les fêtes sous Vichy : mise en scène de
l’entreprise et persistance d’une subversion ouvrière (1940-1944)

Pause & Débats

Conclusions de la session par Jean-Louis Robert (professeur, Centre
d’histoire sociale du XXe siècle, université Paris I Panthéon-Sorbonne).
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